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appelle le cri de mort ou de guerre, euflent mis eri

fuite touce cette troupe déjà à moitié battue

par la terreur. Outre les entreprifes des Créo-

les & des Sauvages qui auroient bordé le fleuve,

les Elpagnols auroient eu à craindre celles qui

pouvoient fe faire fur l'eau. Des brûlots corn-

poff's de canes féches eulFent été dirigés fur les

vailleaux par le moyen du courant. Des Créo-

les , des Nègres , des Sauvages , habiles nageurs

& plungeurs euflTenc entrepris fur leurs vailfeaux

tout ce qu'on auroit voulu fans le moindre rif-

que. Eut - on haaardé quelque chofe en atta-

quant cette flot e à forces ouvertes? le fuccès

eue éié aflîirél Vingt- cinq bâtimen* ne nayi-

gcnt pas de compagnie dans ce fleuve, & s'ils

le raflTemblent un jour , ils fe fdparent le lende-

main. Kn choifilTant ce moment, 300 Créoles

fur un des navires qui étoient à la Nouvelle

Orléans , euflent détruit fucceflivement cette

flotte. lis avoient le courant pour defcendre ;

ce qui auruit favorifé leur entreprife. La fré-

gate fur laquelle écoit M. Orelly , létoit la troi-

fieme, elle n'eut pas été plus difficile à brûler

que les deux bâtimens qui la précédoient, &
celle-là une fois détruiie, tout ce qu'eufl'entpu

faire ceux qui fuivoient, eût été de fe mettre en

dérive, pour éviter un traitera. nt qu'ils euflfent

mérité.

(55) Le Mémoire ci -joint a été imprimé

tel qu'oiv le donnera ci - après.

( 26 ) Lifez les Très humbles Repréfentations

du Con'eil Supérieur de la Louïfiane, au Roi

de France ,
qui ont été imprimés dans ce tems.
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